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Description du réseau PhiLab
Le réseau canadien de recherche partenariale sur la philanthropie (PhiLab), 
anciennement Laboratoire montréalais de recherche sur la philanthropie 
canadienne, a été pensé en 2014 dans le cadre de la conception de la demande 
de financement du projet développement de partenariat CRSH intitulé “Innovation 
sociale, changement sociétal et Fondations subventionnaires canadiennes”. Ce 
financement a été reconduit en 2018 sous le nom “Evaluation du rôle et des actions 
de fondations subventionnaires canadiennes en réponse à l’enjeu des inégalités 
sociales et des défis environnementaux”. Depuis ses débuts, le Réseau constitue un 
lieu de recherche, de partage d’information et de mobilisation des connaissances 
des fondations canadiennes. Des recherches conduites en partenariat permettent 
la coproduction de nouvelles connaissances dédiées à une diversité d’acteurs : des 
représentants gouvernementaux, des chercheurs universitaires, des représentants 
du secteur philanthropique et leurs organisations affiliées ou partenaires.
Le centre de recherche (Hub) mère se situe dans le centre-ville de Montréal, sur le 
campus de l’Université du Québec à Montréal (UQÀM).
Le Réseau regroupe des chercheurs, des décideurs et des membres de la 
communauté philanthropique à travers le monde afin de partager des informations, 
des ressources et des idées.

PhiLab Québec
PhiLab Québec joue un rôle distinct au sein du Réseau PhiLab. Non seulement, il 
est le plus grand des centres régionaux, mais il est également unique en ce sens 
que son travail s’inscrit dans le contexte francophone et anglophone du Québec. 
Ses projets de recherche, initiatives et partenariats mettent en évidence la di-
versité de la culture, de l’expérience et de la stratégie du secteur philanthropique 
québécois. PhiLab Québec entretient une série de relations à long terme avec 
des fondations privées, publiques et communautaires de diverses tailles dans la 
province, et soutient la collaboration entre les bailleurs de fonds, les bénéficiaires 
et les communautés. Les projets du PhiLab Québec portent sur des questions 
liées aux injustices sociale, économique et écologique, ainsi que sur le rôle que 
le secteur philanthropique peut et doit jouer dans la création d’un Canada plus 
juste et plus équitable. Des recherches concrètes sur les meilleures pratiques, 
aux travaux théoriques plus critiques sur la philanthropie et le pouvoir, PhiLab 
Québec s’engage dans un mouvement visant à construire un secteur philanthro-
pique plus démocratique, plus juste et plus collaboratif. 
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Un sondage mené par les firmes Léger et Épisode publié en 2014, révélait que 
93% des petites et moyennes entreprises (PME) n’auraient pas de politique de 
dons.

La présente recherche tente de comprendre, par l’intermédiaire de directeurs de 
petits organismes communautaires dédiés à la jeunesse, tels qu’une maison des 
jeunes et une maison de la famille, comment ils arrivent à développer ou non un 
lien avec les PME de leur communauté.

A survey published in 2014 by the firms Léger and Épisode revealed that 93% of 
small and medium-sized enterprises (SME) lacked a donation policy.

The following research paper attempts to understand, through conversations with 
the directors of small youth-focused community organizations, such as a youth 
center and a family center, how they manage to develop, or not, a relationship 
with their community’s SMEs.
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1.	 INTRODUCTION

1.1. Mise en contexte 

Les organismes communautaires locaux se veulent des milieux de vie érigés au cœur-même 
de leur communauté. Par cette proximité, la relation entre l’organisme et la population ciblée 
devient très particulière, celle-ci devant évoluer sur de très petits espaces tout en ayant le plus 
grand impact sur la clientèle et sur ses besoins. Les donateurs locaux peuvent alors devenir 
des acteurs importants, non seulement sur le plan financier, mais aussi en tant que porte-
parole, voire même de mentor auprès de la clientèle ciblée. Le concept de philanthropie de 
proximité qui mise sur l’intérêt du grand public et sur le fait d’être concerné et de se sentir connecté 
émotionnellement avec un organisme ou une cause1 prend alors ici tout son sens.

Par ailleurs, chaque communauté compte un bon nombre de gens d’affaires sur son territoire. 
Pourtant, un sondage mené par les firmes Léger et Épisode publié en 2014, révélait que 93% 
des petites et moyennes entreprises (PME) n’auraient pas de politique de dons.2 Qui plus est, 
on recensait, en 2019, que la quasi-totalité (99.8%) des entreprises québécoises étaient des 
PME.3  

1.2. Exposition de la problématique et de la question de recherche

Bien que les trois quarts des dirigeants des PME considèrent avoir une responsabilité importante 
dans le développement de la culture philanthropique, le don moyen annuel en argent s’élevait 
à 1 703$ en 2018, tandis que les grandes entreprises ont versé en moyenne 3 076 700$ pour 
la même période4, soit 1  800 fois plus que les PME. D’autre part, on constate que, si les 
dirigeants d’une entreprise estiment que la cause n’augmentera probablement pas sa visibilité, 
ils ne soutiendront probablement pas la campagne d’un organisme5. On peut prétendre ici que 
l’intérêt de donner à une cause qui bénéficie déjà d’une grande notoriété sera plus alléchant, 
considérant les bénéfices que l’entreprise pourra en retirer notamment sur sa crédibilité.

1	  https://plus.lapresse.ca/screens/a13a1f19-cd76-44eb-8022-d1f41c401d3f__7C___0.html
2	  https://www.ledevoir.com/economie/426649/philanthropie-integrer-le-don-a-son-modele-d-affaires
3	  https://www.quebec.ca/nouvelles/actualites/details/les-entreprises-quebecoises-de-moins-de-5-employes-
portrait-et-contribution-a-la-dynamique-des-entre/#:~:text=QU%C3%89BEC%2C%20le%2013%20juillet%-
202020,comptent%20moins%20de%205%20employ%C3%A9s.
4	  https://www.lapresse.ca/affaires/portfolio/philanthropie/201811/14/01-5204138-petites-et-grandes-en-
treprises-simpliquent-davantage.php
5	  https://telfer.uottawa.ca/fr/research/reflexions-novatrices/accroitre-le-soutien-des-entreprises-a-une-cause-
invisible/

https://plus.lapresse.ca/screens/a13a1f19-cd76-44eb-8022-d1f41c401d3f__7C___0.html
https://www.ledevoir.com/economie/426649/philanthropie-integrer-le-don-a-son-modele-d-affaires
https://www.quebec.ca/nouvelles/actualites/details/les-entreprises-quebecoises-de-moins-de-5-employes-portrait-et-contribution-a-la-dynamique-des-entre/#:~:text=QU%C3%89BEC%2C%20le%2013%20juillet%202020,comptent%20moins%20de%205%20employ%C3%A9s.
https://www.quebec.ca/nouvelles/actualites/details/les-entreprises-quebecoises-de-moins-de-5-employes-portrait-et-contribution-a-la-dynamique-des-entre/#:~:text=QU%C3%89BEC%2C%20le%2013%20juillet%202020,comptent%20moins%20de%205%20employ%C3%A9s.
https://www.quebec.ca/nouvelles/actualites/details/les-entreprises-quebecoises-de-moins-de-5-employes-portrait-et-contribution-a-la-dynamique-des-entre/#:~:text=QU%C3%89BEC%2C%20le%2013%20juillet%202020,comptent%20moins%20de%205%20employ%C3%A9s.
https://www.lapresse.ca/affaires/portfolio/philanthropie/201811/14/01-5204138-petites-et-grandes-entreprises-simpliquent-davantage.php
https://www.lapresse.ca/affaires/portfolio/philanthropie/201811/14/01-5204138-petites-et-grandes-entreprises-simpliquent-davantage.php
https://telfer.uottawa.ca/fr/research/reflexions-novatrices/accroitre-le-soutien-des-entreprises-a-une-cause-invisible/
https://telfer.uottawa.ca/fr/research/reflexions-novatrices/accroitre-le-soutien-des-entreprises-a-une-cause-invisible/
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La présente recherche tentera de comprendre, par l’intermédiaire de directeurs de petits 
organismes communautaires dédiés à la jeunesse, tels qu’une maison des jeunes et une 
maison de la famille, comment ils arrivent à développer ou non un lien avec les PME de 
leur communauté. Nous discuterons également avec des entrepreneurs locaux de la petite 
Municipalité de Saint-Amable, pour qui la culture philanthropique fait partie intégrante de leur 
modèle d’affaires. Nous nous attarderons ensuite aux raisons qui, selon eux, font en sorte que 
la culture philanthropique des PME au Québec est si peu développée.

L’objectif principal de cette recherche sera d’ailleurs de trouver des pistes, des avenues à envisager 
pour intéresser davantage les dirigeants d’entreprises habitués aux grandes causes visibles, aux 
petits organismes de proximité. 

2.	 METHODOLOGIE

Cette étude se veut qualitative et se déroule en trois étapes, soit une revue de littérature (RL), des 
entrevues semi-dirigées et une analyse des données collectées dans les deux étapes précédentes 
(RL et entrevues). L’analyse sera présentée dans la partie 3. 

2.1. Revue de littérature 

Elle comprend cinq sources distinctes traitant principalement de la philanthropie de proximité 
et de la réalité des PME et de leur engagement social, permet d’appuyer la question de 
recherche en se basant sur des faits et des statistiques. Celle-ci permet également de préparer 
les questionnaires d’entrevue destinés aux directeurs d’organismes communautaires et aux 
entrepreneurs locaux (voir la RL en Annexe 1)

2.2. Entrevues semi-dirigées

Trois entrevues ont été réalisées auprès de deux entrepreneurs et d’une directrice d’un organisme 
communautaire famille. Toutes ces entrevues ont été réalisées par visioconférence non-
enregistrée au moyen de la plateforme Zoom et chacune des personnes interviewées a donné 
son accord quant à la divulgation de leurs noms et de leurs fonctions dans le cadre de ce travail.
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Présentation de l’échantillon :
Mathieu Daviault, vice-président de Conteneur Daviault inc.
Estelle Bilodeau, présidente de Consultation Atomes
Marilou Fortier, directrice générale du Carrefour familial de Sainte-Julie

•	 Du point de vue communautaire
Cette entrevue a pour but d’observer la diversification des sources de financement de 
petits organismes de proximité. Elle a aussi pour objectif de connaître la relation qu’ils 
ont avec les dirigeants d’entreprises de leur territoire. L’organisme communautaire qui 
a été sélectionné pour mener à bien cette étude est le Carrefour familial de Sainte-Julie6. 
(voir le questionnaire d’entrevue en Annexe 2)

•	 Du point de vue entrepreneurial
Ces entrevues visent à comprendre ce qui motive un entrepreneur local à donner et 
à connaître les critères qui sont pris en considération avant d’octroyer un don à un 
organisme. Des questions relatives au sentiment d’appartenance des PME envers les 
organismes locaux seront aussi soulevées. Pour cette partie d’entrevue, nous avons fait 
appel à Monsieur Mathieu Daviault, vice-président de Conteneur Daviault inc.7, et à 
Madame Estelle Bilodeau, CRHA8 et présidente de l’entreprise Consultation atomes. 
(voir le questionnaire d’entrevue en Annexe 3)

Entrevue de M. Mathieu Daviault, vice-président de Conteneur Daviault

Fondé en 2010, Conteneur Daviault découle d’une association entrepreneuriale père fils9.  Lors 
de la première vague de la pandémie de COVID-19 au printemps 2020, Monsieur Mathieu 
Daviault, vice-présidente de l’entreprise, a approché l’organisme La boussole  : Centre de 
ressources à la famille10 (La boussole) dans le but de leur venir en aide. Bien qu’il soit natif 
de la municipalité de Saint-Amable, Monsieur Daviault n’avait aucune idée de la mission de 
l’organisme qui a pourtant pignon sur rue dans sa propre ville depuis plus de dix ans. Or, 
la pandémie ayant été à l’origine de plusieurs pertes d’emploi spontanées, bon nombre de 
jeunes familles se sont retrouvées dans une situation financière précaire. La boussole qui a pour 
mission d’Accueillir, accompagner, soutenir et mettre en relation les familles et parents d’enfants 
de 0 à18 ans, plus spécifiquement les familles isolées et en situation de vulnérabilité du territoire 

6	  https://carrefourfamilialsj.org/
7	  https://www.conteneurdaviault.com/
8	  https://ordrecrha.org/
9	  https://www.conteneurdaviault.com/a-propos-de-nous
10	  https://www.crflaboussole.com/

https://carrefourfamilialsj.org/
https://www.conteneurdaviault.com/
https://ordrecrha.org/
https://www.conteneurdaviault.com/a-propos-de-nous
https://www.crflaboussole.com/
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du CLSC des Seigneuries, en leur offrant des services adaptés à leurs besoins11 a été un acteur très 
présent dans la petite ville située sur la rive-sud de Montréal lors de cette période. En quatre 
mois à peine, ce petit organisme de proximité a distribué l2 000$ de cartes-cadeau d’épicerie, 
15  000$ de matériel pédagogique et les fournitures nécessaires à la rentrée scolaire 2020 à 
plus de 250 enfants. Ayant été mis au fait des démarches de l’organisme, Monsieur Daviault 
a choisi de mettre sur pied une campagne de financement au profit de La boussole. Pour ce 
faire, une courte vidéo réalisée par Monsieur Daviault a été diffusée dans le but d’inviter les 
résidents de Saint-Amable à venir porter leurs rebuts de métal dans un conteneur installé sur le 
stationnement de l’épicerie locale. Le métal a par la suite été vendu et les profits ont été remis 
à La boussole. Nous nous sommes entretenus avec Monsieur Daviault dans le but de connaître 
sa perception au sujet de la philanthropie de proximité, mais aussi son point de vue quant à 
l’implication sociale des petites entreprises locales.

De prime abord, Mathieu Daviault nous indique qu’il est très attaché à sa petite communauté 
et qu’il est essentiel pour lui de s’impliquer socialement. Il affirme également qu’en donnant 
dans sa propre municipalité, il a l’impression que son implication est plus tangible et que son 
don fait une réelle différence. Il est toutefois bien conscient que sa façon de voir les choses 
n’est pas nécessairement partagée par la majorité des gens d’affaires. Lorsqu’on lui demande 
pourquoi, Monsieur Daviault mentionne qu’il y a un côté facilitant lorsqu’on donne à une cause 
bien connue. Selon lui, les grandes organisations caritatives sont mieux organisées pour rendre 
accessibles des solutions « clé en main » qui demandent peu d’efforts et qui permettent d’avoir 
bonne conscience (ex : programmes de dons mensuels, faire un don par texto ou arrondir le 
montant d’une facture au profit des enfants malades dans un magasin à grandes surfaces). Et 
lorsqu’on lui demande ce qui pourrait être mis en place par les organismes de proximité afin 
de faciliter l’implication des entrepreneurs locaux, il nous parle spontanément de sollicitation 
directe, puis, fait intéressant, de pédagogie. Il affirme que les petites entreprises sont très 
sollicitées et que recevoir une demande de don ou de commandite par la poste ne motive pas 
toujours un dirigeant d’entreprise à donner. Bien que Monsieur Daviault soit vice-président 
de son entreprise, il affirme être à la fois gestionnaire des ressources humaines, comptable à 
ses heures et aussi travailleur sur le terrain. Selon lui, plusieurs dirigeants de petites entreprises 
se trouvent dans la même situation que lui, c’est pourquoi les demandes impersonnelles se 
retrouvent souvent balayées en-dessous de la liste des choses à faire, faute de temps et de main-
d’œuvre. Qu’est-ce qui le motive à donner alors? Les demandes personnalisées qui, selon lui, 
démontrent que son entreprise n’en est pas une parmi tant d’autres qui a été sélectionnée au 
hasard.

11	  https://www.crflaboussole.com/mission

https://www.crflaboussole.com/mission
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D’autre part, comme il n’y a habituellement pas de personne attitrée au volet philanthropique 
dans les très petites entreprises, Monsieur Daviault croit qu’il y a un réel effort à faire en 
ce qui a trait à l’information véhiculée au sujet des dons et des commandites. Il croit que 
pédagogiquement, le sujet pourrait être mieux abordé. À cet effet, Monsieur Daviault croit 
fermement que la mission des Chambres de commerce12 devrait être revue pour y intégrer un 
volet communautaire.

Une politique de don, c’est quoi?

Lorsqu’on aborde le sujet, Mathieu Daviault avoue ne pas savoir de quoi il s’agit, ce qui n’est 
pas surprenant considérant que, tel que mentionné précédemment, 93% des PME n’ont pas 
de politique de dons. Plutôt que d’avoir recours à ce genre de politique, Monsieur Daviault 
affirme choisir ses causes avec son cœur et selon l’approche utilisée par le demandeur.

Des gestionnaires d’entreprise ambassadeurs…
Pour développer une culture philanthropique au sein d’une entreprise, le gestionnaire de celle-
ci doit donner l’exemple à ses subordonnés. C’est du moins ce que croit Monsieur Daviault. 
Lorsqu’on lui demande comment il traduit cela sur le terrain, il avoue y réfléchir sérieusement 
puisqu’il n’a pas l’impression d’être un si bon exemple. À cet effet, ce ne sont pas les idées qui 
manquent et quelques pistes semblent même être sur le point de se réaliser au sein de sa petite 
équipe : réalisation d’une politique interne et engagement sur l’honneur du gestionnaire qui, 
pour chaque dollar investi par un employé et remis à une cause au préalable soutenue par 
l’entreprise, promet de débourser la même somme pour ladite cause. Monsieur Daviault songe 
également à un incitatif salarial pour motiver ses employés à faire du bénévolat.

Le rôle du gestionnaire auprès des organismes locaux

Monsieur Daviault croit que les entreprises peuvent faire plus pour aider les organismes locaux, 
non seulement en ce qui a trait aux dons, mais aussi au niveau de la visibilité et du rayonnement. 
Dans le but de développer un fort sentiment d’appartenance entre les entreprises et les 
organismes, Monsieur Daviault soutient que les gestionnaires doivent devenir des ambassadeurs 
des causes qu’ils supportent, ce qui, selon lui, pourrait avoir un effet d’entraînement auprès 
des donateurs potentiels et de la clientèle-cible. À titre d’exemple, Monsieur Daviault parlait 
d’un petit autocollant qui pourrait être installé sur les véhicules avec la mention : « Je soutiens 
l’organisme… ».

12	  https://fr.wikipedia.org/wiki/Chambre_de_commerce

https://fr.wikipedia.org/wiki/Chambre_de_commerce
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Entrevue de Mme Estelle Bilodeau, présidente de Consultation Atomes

Fondatrice de l’entreprise, Madame Bilodeau agit en tant que consultante auprès d’entreprises 
concernant divers mandats relatifs à la gestion de l’entreprise, en amélioration continue et en 
développement des compétences.

Lorsqu’on lui demande si les PME ont plus tendance à donner à de grandes causes visibles, elle 
répond oui d’office. Il s’agit selon elle d’un manque de connaissances au sujet des organismes 
de proximité. Il y a aussi une question de visibilité, de ressources humaines et de budget. Les 
grandes fondations, par exemple, ont un budget destiné à la promotion de leur cause et ont 
habituellement un département qui œuvre principalement au recrutement des donateurs. La 
sollicitation peut y être aussi beaucoup plus féroce et intrusive, ce que certains organismes 
locaux n’oseront pas faire.

Donner de son temps et partager son expertise… c’est aussi ça de la philanthropie!
Madame Bilodeau n’a pas d’employé pour le moment, mais il y a tout de même une place 
importante pour la culture philanthropique dans son entreprise. Étant à la tête d’une micro-
entreprise, Madame Bilodeau n’a pas nécessairement de grandes sommes d’argent à offrir. 
Toutefois, du temps, elle en a et c’est en partageant son expertise en tant que consultante 
qu’elle pratique la philanthropie de proximité. Très impliquée dans sa communauté, Madame 
Bilodeau ne compte plus les heures de bénévolat dédiées aux organismes communautaires de 
son territoire. Considérant la pénurie de main-d’œuvre et la précarité financière de certains 
organismes communautaires, Madame Bilodeau aime bien offrir ses services de consultation, 
notamment lors de démarches de planification stratégique.

La relève aura un jour son mot à dire…
Madame Bilodeau croit fermement que le développement de la culture philanthropique passe 
d’abord et avant tout par l’éducation et la transmission de valeurs. D’ailleurs, il est de plus en 
plus fréquent de voir des établissements scolaires exiger à leurs élèves de faire quelques heures 
de bénévolat par année pour un organisme communautaire de leur choix. N’assistons-nous pas 
ici à une certaine relève? Au même titre, la notion de philanthropie qui se définit comme étant 
un sentiment qui pousse les hommes à venir en aide aux autres13 devrait déjà être enseignée 
dans les chaumières et ce, avant-même l’âge scolaire. Qui sait, peut-être ces futurs travailleurs 
deviendront-ils un jour de jeunes entrepreneurs avec une vision déjà très claire de ce qu’est la 
philanthropie de proximité.

13	  https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/philanthropie/60239

 https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/philanthropie/60239
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Lorsqu’on demande à Madame Bilodeau ce que les organismes de proximité devraient mettre 
de l’avant pour attirer davantage les petites entreprises locales, elle répond que les organismes 
doivent se faire voir davantage. Plus les organismes de proximité feront partie intégrante 
des petites communautés, plus on en entendra parler et plus on saura ce qu’ils réalisent 
concrètement sur le terrain, il y aura déjà un grand travail de promotion qui aura été fait 
avant-même d’avoir sollicité quelconque entreprise locale. En contrepartie, Madame Bilodeau 
estime que les organismes de proximité doivent aussi faire leur part. Nous nous attendons à 
ce que les PME s’impliquent davantage socialement. Il serait d’autre part intéressant que les 
petits organismes locaux songent également davantage à encourager les petits commerçants 
de leur communauté. En participant activement au développement socioéconomique de leur 
communauté, la notoriété des petits organismes pourrait se voir accrue et les commerçants 
locaux seraient peut-être plus enclins à faire des dons.

Entrevue de Mme Marilou Fortier, Directrice générale du Carrefour familial de 
Sainte-Julie

Le Carrefour familial de Sainte-Julie est un organisme communautaire famille dont la mission 
est de favoriser le développement harmonieux des familles, de briser l’isolement, de procurer un 
lieu d’échange et de partage en collaboration avec les ressources du milieu.14

Nous avons tout d’abord posé la même question à Madame Fortier que la première question 
que nous avions posé aux deux gestionnaires d’entreprise interviewés précédemment : Selon 
vous, est-ce que les PME ont plus tendance à donner à de grandes causes visibles plutôt qu’à 
des organismes de proximité? Si oui, pourquoi? Étonnamment, la réponse fut sensiblement 
la même. En effet, Madame Fortier nous répond que les grandes causes visibles sont plus 
facilement accessibles, mais elle ajoute que, selon elle, les petites entreprises donnent à des 
grandes causes visibles dans le but d’obtenir plus de visibilité.
D’un point de vue communautaire, Madame Fortier avoue que les organismes devraient installer 
une proximité avec les commerçants locaux. Tout comme Madame Bilodeau, elle affirme que 
c’est aussi aux organismes de proximité de changer et cela commence par les habitudes de 
consommation. Les organismes devraient apprendre à connaître davantage les entreprises de 
leur propre ville et s’intéresser à elles.

En discutant avec Madame Fortier, on constate que seulement 2% des sources de revenus de 
l’organisme proviennent de dons d’entreprises. Selon elle, les entreprises de Sainte-Julie sont 

14	  https://carrefourfamilialsj.org/

https://carrefourfamilialsj.org/
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déjà sursollicitées et la majorité de celles qui font des dons supportent la Maison de l’entraide 
qui bénéficie déjà d’une grande notoriété. Lorsqu’on lui demande pourquoi, Madame Fortier 
avoue qu’elle n’a pas l’impression que les entreprises connaissent sa cause. Elle affirme également 
que la Maison de l’entraide sollicite davantage, ce qui la rend mal-à-l’aise pour faire de la 
sollicitation à son tour, considérant que le marché est déjà saturé. Elle affirme éprouver un réel 
malaise à aller chercher sa part.

Et la ville dans tout ça…
Nous avons demandé à Madame Fortier si la ville était impliquée auprès de son organisme. La 
ville de Sainte-Julie fait sa part, bien entendu, mais cela se traduit rarement par des dons en 
argent. La ville s’investit plutôt en rendant accessibles des salles gratuites ou par le biais de prêts 
d’équipements.

Selon elle, la ville pourrait s’intéresser davantage aux organismes communautaires de leur 
territoire et considérer ceux-ci comme des partenaires importants pour le bien-être de leurs 
citoyens. Par ailleurs, un partenariat fort entre les élus et le milieu sociocommunautaire 
permettrait aux petites entreprises locales de mieux connaître la mission des organismes locaux.

D’autre part, un enjeu important quant à la visibilité des petits organismes est souvent le 
budget. À cet effet, Madame Fortier croit que le département des communications pourrait 
donner un coup de main, notamment en publiant des informations sur ces organismes à partir 
de leur propre plateforme.

2.3. Analyse des données collectées 

Cette analyse basée sur la revue de littérature et les entrevues réalisées sera l’étape qui guidera les 
recommandations de cette étude. Nous nous sommes principalement attardés sur les similitudes 
observées entre les articles consultés et les entrevues réalisées. 
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3.	 ANALYSE ET SYNTHÈSE

3.1. Le rôle essentiel du gestionnaire auprès des organismes locaux

En regard des entrevues réalisées, le rôle du gestionnaire de petite entreprise devrait davantage 
être mis de l’avant notamment à titre de porte-parole. En ce sens, il est important de soulever ici 
le manque de connaissances de part et d’autre. En effet, les entrevues réalisées nous permettent 
de constater que les organismes de proximité et les entreprises locales ne se connaissent pas très 
bien. À noter ici que la proximité ne devrait pas se faire de manière unilatérale. Au contraire, la 
notion de proximité devrait faire partie intégrante des habitudes de consommation autant du 
côté des gestionnaires que de celui des organismes.

3.2. L’importance de soigner et considérer le bénévolat

La philanthropie ne se définit pas qu’en terme financier et il est important de porter une attention 
particulière au volet bénévolat. Bon nombre de petites entreprises n’ont pas nécessairement les 
fonds disponibles pour faire un don à un organisme de proximité. Toutefois, l’expertise des 
dirigeants et de leurs employés peut s’avérer pertinente pour les organismes de proximité qui 
n’ont pas toujours les ressources nécessaires pour embaucher du personnel qualifié.

3.3. Porter une attention particulière aux donateurs potentiels

Puisque les dirigeants de petites entreprises locales œuvrent sur de très petits territoires, il est 
important de réfléchir à l’approche envisagée pour faire une demande de don. Les organismes 
de proximité doivent adopter une approche personnalisée envers ceux-ci et leur faciliter la tâche. 
Tel que lu dans la revue de littérature et entendu lors des entrevues, les donateurs d’aujourd’hui 
veulent savoir où va leur argent et ils n’ont pas toujours les ressources humaines requises pour 
développer leur culture philanthropique, c’est pourquoi ils optent souvent pour la facilité en 
choisissant de donner à des grandes causes visibles plutôt qu’à l’organisme de proximité de leur 
territoire.
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4.	 RECOMMANDATIONS

L’analyse des recherches réalisées pour la présente étude a mené à plusieurs recommandations 
visant à intéresser davantage les dirigeants d’entreprise aux organismes de proximité de leur 
territoire. Ces recommandations se situent notamment au niveau de la pédagogie et des 
communications. Ci-bas, une liste non-exhaustive de quelques recommandations retenues 
suite à cette étude.

•	 Les chambres de commerce et les associations des gens d’affaires des municipalités : 
considérant que le milieu philanthropique se professionnalise de plus en plus, il 
serait intéressant que des spécialistes de la philanthropie soient invités. Bon nombre 
d’entrepreneurs ne sont par exemple pas au courant des avantages fiscaux qu’ils peuvent 
bénéficier en faisant un don à un organisme de bienfaisance.

•	 Des représentations dans les écoles : comme la philanthropie ne se définit pas qu’en 
terme financier et qu’il faut assurer une relève autant au niveau des donateurs qu’au 
niveau de profession, il est important de susciter davantage un intérêt envers le milieu 
communautaire.

•	 Des efforts à faire de part et d’autre : plus que jamais, l’achat local est primordial. À 
cet égard, les organismes de proximité doivent revoir leurs habitudes de consommation 
et encourager davantage l’achat local malgré une différence de coûts parfois importante. 
Les organismes doivent aller à la rencontre des petites entreprises, faire leur connaissance 
et personnaliser leurs demandes de dons.

•	 Prendre soin des donateurs  : ils ont besoin de reconnaissance. Leur fait-on assez 
comprendre que leur don fait une réelle différence. Communiquons-nous avec nos 
donateurs? Offrons-nous leur des marques de reconnaissances (ex. : carte de Noël) tout 
au long de l’année dans le but de les fidéliser? Pour ce faire, il est important de tenir à 
jour une base de données des donateurs.

•	 Faciliter l’accessibilité : les entrepreneurs semblent se diriger vers les grandes causes 
visibles notamment en raison de la facilité à réaliser leur don. Les petits organismes 
doivent pouvoir compétitionner et s’actualiser. Une simple plateforme de don en ligne 
pourrait déjà faciliter l’accessibilité aux dons.
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•	 Susciter l’intérêt davantage  : il serait pertinent pour les organismes de proximité 
d’investir dans leur visibilité, notamment avec du storytelling ou des publicités-chocs 
suscitant des émotions, considérant que les donateurs désirent voir des résultats concrets.

•	 Implication des municipalités : le département des communications pourrait avoir un 
rôle important ici. Non seulement, la ville pourrait faire bénéficier les organismes d’une 
visibilité accrue et gratuite, mais elle pourrait également inciter les PME à parrainer les 
organismes locaux.
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5.	 CONCLUSION

À savoir comment intéresser les dirigeants d’entreprises habitués aux grandes causes visibles, aux 
petits organismes de proximité, nos recherches démontrent que l’impact du don est important 
pour le donateur et que celui-ci souhaite voir où va son argent. De nos jours, le donateur veut 
du concret, il veut faire partie prenante de la solution, il veut sentir que son don a fait une 
différence. Il ne faut donc pas négliger de le tenir informé quant à l’utilisation de son don. De 
plus, la visibilité et le besoin de reconnaissance semble important pour les petites entreprises 
et nous pouvons prétendre qu’en donnant à de grandes causes visibles, les chances que les 
dirigeants d’entreprise se sentent plus crédibles sont plus élevées que s’ils donnaient aux petits 
organismes de proximité. Nous croyons ici qu’il est important pour les petits organismes de 
faire une prise de conscience quant à la reconnaissance de leurs donateurs.

Autre fait important : les petites entreprises ne comptent pas parmi leur équipe de personnel 
dédié à la philanthropie. Pour certains dirigeants, la notion de philanthropie est même 
méconnue, souvent à cause d’un manque de pédagogie sur le sujet.

À la lecture des articles de la revue de littérature et suite aux entrevues réalisées, nous constatons 
également l’importance que le terme de la proximité ne s’applique pas qu’à la philanthropie, 
mais aussi aux habitudes de consommation de chacun. Nous constatons également qu’autant 
du côté communautaire que du côté entrepreneurial, des efforts sont à réaliser pour développer 
des collaborations enrichissantes et optimales pour chacune des parties prenantes.

Enfin, il est à noter que les instances municipales pourraient davantage être utilisées pour faire 
connaître les organismes communautaires de proximité et pour favoriser les relations entre 
ceux-ci et les petites entreprises locales.
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ANNEXE 1
Revue de littérature (RL)

Cinq sources distinctes traitant principalement de la philanthropie de proximité et de la réalité des 
PME et de leur engagement social ont été consultées pour mener à terme la réalisation de cette étude. 
Les principaux objectifs de la revue de littérature visaient à préparer les questionnaires d’entrevue et, 
ultimement, à répondre à la question de recherche initiale.

Source 1
La philanthropie de proximité sort de l’ombre

https://plus.lapresse.ca/screens/a13a1f19-cd76-44eb-8022-d1f41c401d3f_7C_0.html

Source 2

Intégrer le don à son modèle d’affaires

https://www.ledevoir.com/economie/426649/philanthropie-integrer-le-don-a-son-modele-d-affaires

Source 3

Les entreprises québécoises de moins de 5 employés : portrait et contribution à la dynamique des 
entreprises et de l’emploi

https://www.quebec.ca/nouvelles/actualites/details/les-entreprises-quebecoises-de-moins-de-5-
employes-portrait-et-contribution-a-la-dynamique-des-entre/#:~:text=QU%C3%89BEC%2C%20
le%2013%20juillet%202020,comptent%20moins%20de%205%20employ%C3%A9s.

Source 4

Petites et grandes entreprises s’impliquent davantage

https://www.lapresse.ca/affaires/portfolio/philanthropie/201811/14/01-5204138-petites-et-grandes-
entreprises-simpliquent-davantage.php

Source 5

Accroître le soutien des entreprises à une cause « invisible »

https://telfer.uottawa.ca/fr/research/reflexions-novatrices/accroitre-le-soutien-des-entreprises-a-une-
cause-invisible/

https://www.ledevoir.com/economie/426649/philanthropie-integrer-le-don-a-son-modele-d-affaires
https://www.lapresse.ca/affaires/portfolio/philanthropie/201811/14/01-5204138-petites-et-grandes-entreprises-simpliquent-davantage.php
https://www.lapresse.ca/affaires/portfolio/philanthropie/201811/14/01-5204138-petites-et-grandes-entreprises-simpliquent-davantage.php
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ANNEXE 2
Questionnaire d’entrevue - Organismes

Cette entrevue est réalisée dans le cadre d’une étude universitaire, menée par une étudiante au certificat 
en gestion philanthropique de l’Université de Montréal. Elle a pour but d’observer la diversification 
des sources de financement de petits organismes de proximité. Elle a aussi pour objectif de connaître la 
relation que vous avez avec les dirigeants d’entreprises de votre territoire.

1.	 Selon vous, est-ce que les PME ont plus tendance à donner à de grandes causes visibles plutôt 
qu’à des organismes de proximité? Si oui, pourquoi?
________________________________________________________________________

2.	 Qu’est-ce qui devrait être mis en place par les organismes de proximité et qui pourrait inciter 
les petites entreprises à donner davantage aux causes locales?
________________________________________________________________________

3.	 Pouvez-vous nous décrire d’où proviennent vos sources de financement et quelles proportions 
de votre budget global occupent-elles?
________________________________________________________________________

4.	 Croyez-vous que les instances municipales devraient s’impliquer davantage auprès des 
organismes de proximité? Si oui? Pourquoi et de quelle façon? 
________________________________________________________________________
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ANNEXE 3
Questionnaire d’entrevue - entreprises

Cette entrevue est réalisée dans le cadre d’une étude universitaire, menée par une étudiante au certificat 
en gestion philanthropique de l’Université de Montréal. Elle vise à comprendre ce qui motive un 
entrepreneur local à donner et à connaître les critères qui sont pris en considération avant d’octroyer 
un don à un organisme.

1.	 Selon vous, est-ce que les PME ont plus tendance à donner à de grandes causes visibles plutôt 
qu’à des organismes de proximité? Si oui, pourquoi?
________________________________________________________________________

2.	 Que signifie pour vous « culture philanthropique »? Et « politique de don »?
________________________________________________________________________

3.	 Dans quel contexte donnez-vous?
________________________________________________________________________

4.	 Est-ce que vos employés sont impliqués dans leur communauté? Si oui, de quelle façon? Si non, 
que pourriez-vous mettre en place pour les impliquer davantage?
________________________________________________________________________

5.	 Qu’est-ce qui devrait être mis en place par les organismes de proximité et qui pourrait inciter 
les petites entreprises à donner davantage aux causes locales?
________________________________________________________________________

6.	 Quel rôle devraient occuper les dirigeants des petites entreprises locales envers les organismes 
de proximité?
________________________________________________________________________
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